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LE LIBAN A WASHINGTON 
 
Notre représentation diplomatique a pris de la consistance. Après les postes de Londres et de 
Paris, qui furent pourvus les premiers, après le Caire, où M. Joseph Salem est l’objet de louanges 
variées, voici M. Charles Malek nommé à Washington. M. Malek sort de l’université de 
Harvard. Professeur de philosophie à Beyrouth, il s’est depuis longtemps familiarisé avec la 
sagesse. Il réussira aux Etats-Unis où l’on sait apprécier les hommes de sa trempe. 
 
Les Etats-Unis d’Amérique sont, après la Métropole, le pays du monde où il y a le plus de 
libanais. Ces libanais, même ceux qui n’ont pas conservé la nationalité libanaise et qui sont 
devenue les enfants reconnaissants du grand pays qui les a accueillis, vont retrouver grâce à notre 
représentation diplomatique et consulaire, un lien politique ou moral qui leur manquait. 
 
Le pavillon libanais flottant sur notre délégation à Washington, cela va émouvoir là-bas des 
hommes par milliers ; cela va mettre en mouvement des milliers de pensées et de cœurs. Et 
personne ne peut dire encore jusqu’où ira le choc, quelles profondeurs atteindront la résonnance. 
 
L’art consistera à faire entendre à ces Libanais parfois divisés, un certain langage de l’âme et du 
souvenir, `å leur parler de leur patrie indépendante et naguère encore si lointaine ; le but sera des 
les intéresser de toutes les manières, de la façon la plus idéaliste et la plus réaliste à la fois, aux 
choses de leur pays. 
 
La diplomatie libanaise, depuis les quelques mois qu’elle existe, a joué un rôle qui n’est pas 
négligeable ; elle est manifestement appelée à prendre figure, de plus en plus. Quand on prend en 
charge une émigration aussi vaste que la nôtre aux Etats-Unis, on a devant soi, des possibilités 
immenses. 
 
C’est M. Malek qui. Plus que tous nos agents diplomatiques, disposera du « nombre ». Il a la 
qualité qu’il faut pour cela. Il saura faire le ralliement avec cette politique du sentiment qui est le 
baume du dépaysement et de l’absence. 
 
Souhaitons à M. Charles Malek chance et succès. 
	


